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SEPTEMRRE. _ A'l'occasion de la_date
eptemhre, la pól,ice espaç¡ñole a commis

s de violences contre les c,itoyens"paci­
!!i ôtaient leur òhapeau devant la, statue
[ de Casanova, le héros, des lïhertés' cata-

y á eu des, blessés et'des arrestatiom� en

, La statue et
-

ies 7'UeS y abóutissant

'l'té vrises militlJ,£rement;, ce!Œ n' empêchait
uÛic' de manifester se� sentimúûs. Mais
fa prudence et la sU{Jesse da' pRiU,pl�" :La

est crue dans le devé>ir'de souIilJel' des "in­
et de blesser quelqùes citoyens.

�

RE LA PRESSE. _ ,Les autorités de ,�ar�
nt frappé-de mort un hebdomadaire cata­

populaií'e, ,qui avait plus d' un demi..!siè-cle
ncé· : L'Esquella de laTorratxa, ét qui avait
défendu la c(J¡Lse répub licaine et les sen-

catalans. Le pròpriétaire a essay.é de taire
, à sa plaú", 'lin autre jOl.!:mal" L'Esquel�
is Ie gouv€.meúr· ne l'a pas autol�iSé. Le,
El Dia, de Terrassa, a été puni,d'am:nde'..
RACES SÉPARATISTES ET AUTRES. _

�me de clm;ure' que (on fait subir à, lá"

spagno'le fait accroître lés tracts' et jeuiLles
�ines, 'imprimé,s ou non, que le:; ,gens ,se
de main en main, e-n cachette. Il est, de
illes évidemnleilt inspirées pg!' les .sépaí'a- ,Critica,

,

un. jourrial très pOipula:i.llè ,rde J3uenos-Ayres, pu

'autres ne le sont pas. Toùtfts"cependant, bliáit'''naguè're une grande i,îllégorie où. P'\!lU vo;yait -l'erÍigié
le Directoire'ei sa façon d'aç¡ii', et l'api· d'Alphonse, XIII l�anté p:w toutes S01'te:s de yüions d(\

'd' ffiOÚl'tre. Cette aHégorie avail le titre et Jes sous-titres 'sui-'
ur prête oí'din;aírement touf¡' le cre Lt:

-vanLs: Le fanlóme' du poignard,' de 10 balle, de II(! lio'm'bè"
de posséder une de ces feuilles poUtr que empoisonne l'existence d'ALphonse XIII. L'TEspagne v¡� on

e e'; arrête le posseSseur. A ussi, ces der- 'heuf'e la plus,tragique des temps m:odemes. Gardé paf' le Di,

temps, de nomQl'eusès' a1'i:estq,tions ont
�

rectoire, le l'ai vit tou,t « en alt,e/ídlmt l'l¡ttentat )). Pal' où

, . l' et com!1]ent �ien1·ra.t:iJ:.,?
,

'��_ " ,......,.......- :" . ',,'.J,,;.:: '.Ilee.� /'L'ClI' ql1¡e" }Jour ce a.....
;" j"'" .

Sous ce litre, et ce's sous-Mres" ClUTIGA ecnvatt ce qU¡
CRISES MUNICIPALES. -:- De nOl+,v�lles, suit, ql¡e nous traduisons ficlelement et 'que nous insÛons

unicip.ales se sont produites _aux commu-' à titre'documentaire :,

nP.rnnp.. RnJn," 11.P.'1' P.f li;spTl1.Qn, rl,P. Francoli. 1 .;...' d R' fi' ,.
\.I 'Le §énéTa r.nmo e, IvePR ;·a ''.\\,m;a ,qu en SIX

eU municipal de l\{[o'n'tblànc es{ démis�� mois il retournerait à l'EspagTh), -la-ltrarrquillité et la

�e au còrhplet; e�ception, faile' du maÎ1;e., pTein� jouissance de ses, lQis. ' CeUe promessé, qui
Andre,u de.. Terri tous les' conseillers mu- n'était qu'une vàntardis'e, s'éc-rouJe bru�ammeIlt :

ont été r¿voqub pdl' l'autorité ,milita,ire. le' fantôme, du p.oign�rd, de .la
- baJle et de: la, -bombe

ELLES ARRESTATIONS. ....:..... On nons noircit le ,ciel de la nation gentille et ses {luíant;; se

e Barct;l¿ne' q'ue la police a p�'atiqué de: rachètent des angoisse's et ,des doul�urs qu'ils ont p'a·
1

' ' tiemment souffertes jusqu'à présent, avec la terrour
es arrestations parmi les personnes sus-

•
- dont /-les vies officielI>3s, ,sont prisés, depuis ,lc mo·

de séparatisme, On prétend avoir découvert �
�al'que, qui est--la� :greqúère victime de la dictature.

plan de révolte militaire poul' délivrer la
,

Rien de plus trIste gu'un roi, �uqud ses sujets
ne du joug espagnol. Huit per,sonnes sé- cònsentent l'h01l11eur de le tolére;r" sui: Je trône, et

inculpées df!;_ns çet(e Inouvelle affaire, qlJ,i qui'vit sous l� crainte d,,� ,l'attentat qui .(loit pourtant
e 'l'opinion; P"ai'mi ces pers.O,nnes il y en a 'ra-chèter sa dignité d'homme et de m,onarque. "-

'ssent d'un'grand prestige social et intel� Rien n'e�t plus paúyre, -c�mine rep-réscntation his·

. Tous les détenus sont au plus strict secret. tOfiq'l!:'� d'une n;l;tion qui remplit des, siècles de gloire',

e�t 'lui sont einprisonnés depuis un mois qu'une cour réfugJée ,dans la' peur et qu'un gouver·

t. nement dr>3 _généraux ahUTlis cl ',é�o,uvante'l' 't' La panique est la seu e vente que' 'on perço},DITS,POUR.LE MAROC,- _ -En quelques dans tous ces épisOodes d:attentats,où l'on vise le roi;'
le Directoire a PTélèvé du Trésor espagnol, mais c'>�st une panique qui prend. dans ,les sphères
e 50 milltons' à - titre extraordinaire pour d:u. ,g,ouvernement ,Il._our' se répa,ñdre sur' le pays im·'
aux dépeñ'Ses de la ca'mpagne mal�oGa{rte. Dé pressionnable que l'on t'oumet aux tortures dt( èan·

reux crédits extraordinaires suivront înces' gel'S insoupçonnés. "

.

nt,
'

"
L'Esl?agœ vit'son heùie\ la, pius 'tragique des temp�s

)olus
in,
'n

011,

JOU,

ldi_
sui,

ecteurs iemcil'q-uerop;t qu'à partir de ce

nous restituons nos 'anciens prix'd'àbon­
. C'est une mesure que nous prenons à

t' que nous somm,es 'torcés d'établit à

e notre incessante augmentatio,n de frais. ¡
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OMPLOT CONTRE ALPHONSE XIII.

ction de L'affaire, du com.pto: contre le

Iphonse XIII, en mai dernier; est iermi-
procureur demaraie c'mg peines-sie ,mort
-accUsés'suivants : MM. Mal'celi Perrella,
Compte, JÔsep. Gal'l'iga Aleu1 J(/up�e Julià'
Miquel Bàdi:q,; te b(Lgne, pour' MM. Fran­

t'l'er, Deogràcies Civit, 'Anta_ni Argelagnet
on Fabr'egàl;· la. prison correctionneúe
Emili .GranicO. Tous les 'accusés ont déjà
leurs défenseu;rs; celui de Jaume Compte
ntoni Sansolixuior, ancien, député de Lo.

(Unitat.
IL DE GUERRE. '_ D'après une dépêche

it s'est I'litz,ni', ,.(L B'arcelone,- un _GO nS-e il de

0111' jugel' M .. 'l'abbé Antoni Bac.h, inclllpé
iration 'miI:ita,i7le 'et de port illíàt-e d'ar­

�j)l'ès l'inst1'Uctio�, raccusé, q.�i se, tróu-.
rpignal�, en n01_!el1}-bl'è, dernier, se sera1t

'

â a;!3ec l'èx.cdéputé' séparatiste, catalan
U sujet de rorgàn.Îsation d'une année
révolutionnaire. A'son retour,: il fut
¡,auné portèur de tÎ1�bres du flitl!--1' Etat
t d'nn pistolet ,etsix cá!,t,ouches. De plus;
espagnole accùse l'�.bbé Bach d'avoir
maintes reprtses le pa.ssage de la fron­
insoumis qni, s' étaient. engagés à grossir,

1t{)rgal1Î�ée en .Fí:a1�Ce avec Macià. Le pro­
ilitaire- demanáe, dan'S son réquisitoire,
de cinq ans de prison et cent pe·setas

. '�
�

pas
lera
SOIl

)ru, '

J la
Jui
lue,

-

rul

ié la
u'nal

nr,�i�

igné
eiJJé
tian
s de
lber

lime

ré·

our,
'

Jl1né
alisé
� csL

i rElS,
le Ja

ntes'

� ou

:ions

3cnt,
nent
i de
lienl
loire

pOll'
plus
el'UIl
csis'
ours

son

mo'

que
t, sa

Ca,

,sque
Lille·
ubile
it y
urail
prié,
,yens
vot.re
el ele

ibres

;, aU

)roit,
Vous

qui,
iblcs,
:Jd01I'
pilus
sinon
ombc
ie, ne

'ogrès
1 rnl�;S

I ¡ilO'

·d'lllI

_

_"

LE DROIT",OtT LE SANG,? Les 'C'atalans au Maroc

Malgré l'optimisme des communiqués espagnols,
'Les débats, de l'Assemblée de Genève n'ont pas;' tionalité encore opprimée, telle que la Catalogne, on sent que ,de ce côté la lutte contre A,bd el Krim sé

rehaussé le prestige de la SO'CI'ét.é des Nations. ; 1 SI
.

'l'A ,. •

t
' f'

. heurte à de graves difflcultés. On-ra annoncé .comme
" a: ovaqme au rmem:e, parv1l1,' a ,se aIre en- -

N,' une grande victoire le débarquement d'Alhucemas.
ee pour,substituer dans lemonde les arguments tendre] Voilà où est le côte tragique d'une ques-.'

'

,

, La verve, le ohauvinísme et 1 'inconscience espagnolsdu droit � ceux: de la force, la Société des Nations tiqn 'aussi grave. ,Devrons-nqus' nous ,passer' de se .sont alliés pour présenter ce fait d'armes qui nest
a ét� conçue ét composée de t�lle sorte qu'elle cette Société des Nations si_empressée à mutiler' que l�' commencement d'lune opération longue 'ef
fut Incapable de tenir sOll'rôle. Oli. l'a bien -vu ses' pouvoirs P' "

"

'pleine de risques" comme le couronnement d'une
ces jours-ci, à l'occasion du c�nflit qui à propos n se refusant trop longtemps à étudier les conquête héroïque. Des dépêches et des allocutions
du seul nom de Mossoul, emren'ima tonsIes débats revendications catalanes, les gouvernements fran- 'enthGmstastes se sont IcrQbées des deux côtés du dé-

,et compromit jusqu'au sàrig-froid ,de l' A.ss�m- çais (ne parlons que de ceux-ci) qui se sont 'troit. Dans quelques joursles troupes espagnoles �e.',
blée. L'Angleterre -est toute disposée à renforcer succédé depuis que l'internationale société gene-' v�ien� arr iver à Ajdir et oblige�' lo c?ef riffain à se

les pouvoirs de la Société des"Ñations' on à tort 'vois� est née, ont, aggravé singulièrement une réfugier dans les montagnes. �als les JOurs passc�t.et
d'end t

. 1"S' iété d Nati 'd' 't' dé i L" n't' tal non seulement Ies-Espagnols navancent pas, mais ils
ou el'; mais a OCle e es a IOns OlI' com- ques IOn eja grave, ema cipa ion ca a ane se, '. .' '.

ndre rru'ell 't "f '
" -

d '

.

1"E' ,dOIvent souffrir constamment les attaques des Hif-
preu re qu e e, ne serai pas venue a terme s'ans ela; 'ce n e�t_ pa� o�teux" cont�e. spagne ] fains." E!1 -outre Ie mauvais temps approche, déjà "e
l� consgnte.rl1ei1t'b�'itanni�ue et ,qué' tout le pres- Il n est pas necessaire qu eUe s accomplisse contre ravitaillement des-troupes débarquées ne se fait qu'a.
tige dont elle peut, ray-onner, toute l'influence la France, aujourd'hui alliée de l'Espagne. Qu'on vœ diûíiculté à cause des- tempêtes on 'craint ie nio­
qu'elle pourra exercer; c'est, au service d,' A1IDiòn ,y réfléchisse': notre , accord' momentane avec mentoù toute communication avec' les troupes déhar­
et-d'Albion seule qu'elle les doit conserver! �adrld ncuspermet peut-être de causer plus Ii-. .quécs deviendrait impossible.

"

'-

'Dans ces conditions, 'on voit'mal comment, en brernent aujOlJrd'hv.i qu'hier. Les prétextes né : Du côté de T�to-q.�n ,la l�tle ne se pré�ente pas plus
dépit des efforts qu'ont pu tenter des homm'es manqueront pas: maints -Catalans nont-ils pas

favorable. Ce nest qu i:\.pres. de,long� �lfort�, av�c de
, " .' .,' , '" '. lourdes pertes (Ies commuruques officiels 1 avouent).

,

,comme MM. ':Ren,é_ Viviani, Herriot, Painlevé, ete. contralI�ts de che��her asIl� en FranceP ,Lagl- qu'on a réussi à dégager la position de Kudia-Tahar,
Paul-Boncour et Jean Hennessy, la Société des tatien perpetuelle qu� trouble de son ferment les qui avait été assiégée par les Riff'ains. De noúveau
Nations' pourrait dèvenir longtemps l'arbitre in": 'provinces, catalanes n'a-t-elle pas ses répercus- à cette accusation des télégramrries et des félicitations

ternaûonal qu'elle devait'être, qu' élle doit être' 'sious jusque et ¡;tu delà des' frontières françaÍêes? se so,:t ?roisés .. Parmi ce� télégramme.s i� y en a e� un

un jour ... Elle souffre en réalité de sa oompo-' M. Malvy pourrait trouver là une occasion-unique' du. gen,el:al ,'Pr�mo?e RIvera au maIre de B�rr-lone
, , "

, , ,",.". qm a ete 1 objet de beaucoup de commentaIres. En,
sitioi1 plus que de toute ,autre infli'mité,. Les ,d employer heureusement 1 mfluence dont II se voici la traduction, .

'membres de l'Assemblée ne sont trop sonvgnt "fla'tte sur son ami Primo de 'Hivera. J e sais que « Au momer¡.t d� recevoÎi' à Ben Kar,'ik les Mfen·
que des- ambassadeurs aux gages cÍu gouverne- M. Painlevé ne se prQnoncer� jamais p01j.T des au-, seur& �e la, position cie Ku�i�.Tahar' et �e ses ,postes

me�ts qui les mandatent,' lorsqué les membres toçrates, contre- des victímes. Alors, donnera-t-il avanc�s, }pp'arte.nant au regIment de I InfaIJt�, ,�n·.
d t 1

.

d -.' ',', .

h f d BI N' 1
: «hante, J entendIS raconter, en catalan, les, epIsodes

e gouvernemen s ne se e largent pOInt e 's'e I a�sol1_a ces ancIens c ,e s
.

u oc. at�ona, qUI ,de la lutte héroïque. C0mmuniquer à tous les IÍlaires
repl'ésepteI' en personne. Ce ne sont pas les gòu- lUI font r.eproche de n avo�r pas mIeux qu eux- '_cie la province �e Barcelone, où ils sont nés, et que
vernements, mais: les peuples qui devaient se mêmes justifié nos espérances P Car ce reprochf! 'IIOUS aimons autant que Jes autres provinces dê J'Es·

'rencont�'er à Genè-ye, pourtant. L'élu d'un mÍnis- est ,authentique, -Une personnaÜté cQn'sidérable. pagne, le plaisir avec lequel nous recueillons'la sœur,

tère n'est pas eelu! d'une nation. Quel prestige du" parti de la minorité-actuelle me l'exprimait :
et virile 'la�gue ,catalane des lèvr�s des n.oble: défen· ,

voulez-vous COl1server à unè assemblée où. nulle à moi-même, il ya peu de temps encQI'è.
-

,seurs; de' 'I ho�nem' esp�gnol, qm" ?nt s� fidelclhent

doléance ne peut être expri�ée sans l'assentiment A défaut des gouvernants, certains ,hommes
tenu leur s�rment ..

au dr-apea_u d ,�spagne, et, a y/ec
d D'" ,

r t'
,..

f
.

l'
eux nous cnons : 'VIsea' Espanya; ,Vlsca Barcelona. ,J)'

es gO!1vernants, �' PO-:-ll Iques, ecnval,?s, pro esseurs, Jour�� 1St;S,
'

, ,Que'l cynisme t di.saient les 'Cataláns'en lisant ce -té.'
'Alnsi pour Ia: C�talogne. La sellle v.:oie nor· artliltes, ne pourraIent-Ils, en France, saISIr 1 0- 'légramme 'que tous les, journaux ont publié. Il a

male,)a seule pÍ'oé�dure' qui s'offre aux leaders pirlion, comme- fit en Sùisse ce Comité d'lnitiaiive' persécuté et persécute encore la langue ca1alane, if
catalans de Téa:liser leurs revend!_catiohs, c'est une dopt le Courrier Catalan ,reproduisait' l' émouvant ; en

.

ihterdit ,auta;nt qu:il peut 1 'enwloi ,�t les m?nifes-
,

Société des 'Natiol1s ,eapable c:Í_'esti,mer le'ars griefs, app:el en son dernier numéro il Qu'attendent-ils taLIons, et a present l� _�se �e vanter d a�Qur a cette

" ,

. '" -,
"

' langu� au moment ou Il 1 entend des levres de ces
Auront-ils la patience d'attendre que_ la Spciété les F(eldlmmd Blllssem, les Au'lard, les Dumay, malheureux! çertes, à cette- heure.ci, on doit Leau�
des Nations se soit enfin dégagée des liens qVi les R naudel, les Paul-Bohcour, les Gustave Tery" coup 'parler le catalan'" là·bas. Beaucoup trop: Parce'
la paralysent? Je me le demande ,av,ec rangoisse les Ge rges'Ponsot, les Paul Brulat, les défenseurs : que c'est la Catalogne qyi fournit la parlie principale
'que donne la; prévisüm du sang versé. Les moyens du' dl' it des gens, les amis des minorités, les "des troupes d'Afri'que: On n'a pas manqu� �e (aire

Jé!laux, dabs un cas comme celui. de la Cata�' partisa11s de l'affranchissement qu'attendent-ils
cette rerp.arque : ;tªncl}s ql:le beau?oup de JieglOns es·

u '.' t,. , ; . . pagnoles sont menagees, on enVOle' au (Maroc Je plus
logue, iI's' ne p'cùvènt §tre mis en œuvre, puis- pour 8', unll; a'ux poetes, aux felIbres, qm, avec grand nombre ¡m�si'ble de soldats catalans. Et non

qu'au sçin du Conseil charge d�' préparer 19s nous, ,or,nme nous, récl¡;tment l'émancipation,et seulement cela, IQals' on a aussi des indices {etTu"ili. _

,ordres dù jOI,lr d�s grandes assemblées annuelles' la déli rance catalanes ainsi aue cent ans nous sation des bata��lons catalans dans' la défense de

siège un reprèsentant du Directoire dOl'lt l' am- aVQnt) ;écl�mé la déiiv�'ance ü:la�daise et 'l� déli- Kudia·Tahar en :st une preuve) que le� soldats cata-

, I'
' '

l"
'

_

- lans sont envoye,s aux po�tes les plu� dangereux. Ce
:bassa,de consiste précisémgnt à s'opposer à 1 exa,-' vlan�e po onalser sont eux avec les soldats d� .Ja· légion éLI;angère-qui
men des requ.êtes catala,nes. Le Conseil prend ses I

LaIS erons-no.us s'écouler les délais de là: pa- souliennent le poids de la campagne. ,Eux, encadrés
décisions à runani�té; le V'l:lto ,de M, ,Quin,ones tie�ce¡¡ Laiss�rons�nous venir l'heure du sang? naturellement d'officiers .et de soldats. espagnols, afin
de Léonou dequelque autre mandataire d,e Primo Laisser ns-nous croire que la Société des Nations d'éviter toúte velléité de rébellion.

,

OuLI'e le télég-ram�e que nous venons :de tr�dllire,de- D, l've,ra suf,fira lon!ltemps elloo"'e a' I-nterdiI'e soit in apable de résister aùx pressl'ons de quel �

_,.Jl
u

'J.
,

. ,
"

-

le général Primo de Rivera en a fait circuler un aulre
aux leaders'catàlans l'accès de la barte du,Tribu- qUfls t ransP Je le demande à -ceux qui croient dans toutés les �iÏIes et villages de l'Espagne don.'
naI'des Nations." enc_ore i- s'il y el). a _ à la sipcérité d'une cause, nant compte du débarquement d'AlhuceIpas, et' il ,a
Faüdra-t-iL donc recommander: le choix de" à ce dr 'it qu'invoquent les peuples à �e gouverner .fai.t des déclarations solennelles. Dans ces déclal;a·

moyens pl{:¡s directs à nos amis Catala�sP QuiTo-' eux�m. mes, à cet évarigile laïque'qui fut celui de _' tions il nous fait savoir qu'il a subi une des graridés.
.

''''Q cl d t d' '11 "n'os l'e,'.0Iutl·OI1naI·I'ei) du ct'eI'nI'er sI'e'cle et de ",a' s
émotions de sa vie: « J'ai embrassé bien des ,fois

serait r uan' une gran e,- e al elilrs mons-
, ,

n dans mon existencé le cœur. aux lèvr'es : ma mère, mestrueus� _ p,ui;sanc� comme la Turquie se voit ;défens'urs d'il y a dix ans. enfants, les femmes aimées. A présent j'ai embrassé
incapable de faire entendre ses arguments (spé-

'

,

un soldat poussiéreux et ensanglanté, un défenseur de
cieux ou n(')�), comment voudrait-on qu'une.na- ' F,}EAN-DESTIHEUX. Kudia-Tahar )j (un CataJan1 pour sûr), Il nous fait

-savoir aussi que,' comme Alexandre avant la bataille
d'Issus, il a dormi d'un seul trait la ,nuit qui a pré·

modernes; la di'ctature de ceux qu-i, comme Primo [�e, cédé le débal'quement, car il était sûr que les ,:Espa·
RiveI;-a,' assaillirent, voici � deux 'ans, le trôr,le aux

,gnols feraient leur devoir.
.

Une :seule chose console les ,Catalans au milieu ùe
'gmnde, .� séculairres, ,'n'a p,l'us up moment de paix,,' cette lutte qu'ils sont obligés de soutenh-- pour;',la-n'a ph s de _confiance en elle·même; elle vit comme plupart et en argent et cn hommes: c'est 'qu'ilsles 'c;hi ns qui débuf."mt comme gardiens de foyer et font là-bas un 'apprentissage .belliqueux qu'un j'our'
qui áb 'ent toute la nuit pour faire fuir des f<mtòmes. ils p<:mrro'nt emp19yer à la défense du drapeau èatalan,
Mais ce moment ,espagno.l est aussi ,comiqúè : un',' auquel, par u1l9 réserve menta,le, ils jurent fidélité au

mouvròme'Flt quelconque du roi dop.no 1,e sursaut au Qloment où ils sont contraints, par la force, de prê·,
peuple;' une fêle à laquelle assiste le 1'0-1 �t'll'e les_ tel; lèul'"serment au clrapeau espagnol.
_�œur dans l'expectative d'une tragédie; la cour vit

..
n 'e eles ,wurs d�'b.ai�m,nettes; tout'sent la -eI,ouleur �

el ' 'angoisse san� que l'on puisse dire pourquoi.
'

ta vie de l'Espagne' dépend de l'aUentat dont son'
rqi doit êtl:e l'objèt; c'est une suite cI'aventures tru­

qu;'ées,' pareilles à, celles ql;l(� le cinéma prépare 'pour
s�tisfaire la sensi,bilité du public' qui aime les émo-"
tiofls.

� Mais ces altentats, qu'ils soient d'un ,effet simple
POl:lf remplir lês� exrgénces d'un peuple qui dame
p011,r sa, liberté, ou qu'ils soiC'nt des <explosions inai·
vid1;'lelles ou ,collectives de cette même liberté en·­

cIfaîh.ée, ,ils ne Se· heurtent jamais à la foule des
paJadins qui, avec Jeurs poitrines·, devraient former

ui\e muraille pour sauy·cgarder la vie de leur roi; ces

,pu\ssants jouisseurs d'un -pouvoir absolu ne sont

ja'Iœ¡ai� à ,leur plaœ; q;uelqu@s·uns, comme Primo de

Ri'\l'era, flânent dans les champs du Maroc, où ils
,

sont 'Beaucoup plus à I'abri des baBes perdues. _

"

A, �a ,suite de oes attentats, pas un mût d'apaise.
melilt el de confiance ne sort du s�in du Directoire;
oll'�,I'entend qUe de 'simples et Ilarmoyantes protesta·

,tio:J\ls ,d'UllO vaillance que l'o.n ne possèc13 pas : le

pauvre' l'o.i Alphonse est toujours seul au moment

où'!'0S grandes responsaJ;Jilités de sa faiblesse de mo.·

mú\rue se wll'centrent sur sa tête, et où la grâce
héréditaire de la mce s'évanouit dans l'ombre 'pro.
joet€e paJr ae ventre du marquis de Estella, car c'est
'là ¡,él-, seule èhos� qui prospère dans le, pays' du sol,eil.,
et èle Ja joi'Ò.

'

1� "

L'heure " tragique,

Malgré la c-cnsure à laquelle on soumet la -presse,
les faits poJitiq\l8s ,..qui se pi'oduisent en Espagne
sortent à la surface: C'est ainsi que l'on a appris
sans s'en étonner, puisque l'on connaît l'anxiété' où
esr le roi Alphoñse de sortir-de l'impasse où l'a
mcné la dictature mi]�,tairè, les résultats d'un err·

trotien que le m'onarque espagnol aurait eu, i;lans
une ville -du N'orcl, avec l'ancien ministre M. Berga­
min. Le sÓu,yr.�ain s'est plaint·à M. Bergamin de

.l'éloignement hostile où se maintient encore: le chef
des conservatcurs, M. Sanchez Gueua, « qui somb-Ie,
aurait·il" dit, éloigner les distances, au Heu de �ouloir
les rapproc.her ». Il se serait plaint égalemnet de ré·,

,loignement de M. Maula, ,qui tout 'dernièreulent,', en
prenant ses vacances, se seraJt a,bsteHu de prendre
congé de la cour,,' comme il ,en avait l'habitude. (

_

« Cette attitude des hommes politiques civi'ls'--;r- �-urait
ajouté ],3 moriaI�qlle - m'empêche de m'orienter
pour le mom-ent où il ,faudra que je change de si·

.

tuation. »

'La monarchIe sc sent chaque jour moins solÍde'ct
chm'che par tous les moyens la façon de parer à, des.

,possibles. dificultés. Le roi, ct cela n '�st un. secret
�

pour personne, pelÍse d>3mander I 'aide' des aUGicns

partis. Les miJitaires sQnt le dernier' appui ele 'la mOo'

parehie, mais l'usure finira par avoir Taison'd'eux,

\

f

•

, ./
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